
Un court message pour vous indiquer, si vous
ne l’aviez pas remarqué, que les « circuits­
courts » reviennent régulièrement dans
l’information distribuée ces jours­ci, par les
journalistes, et certains « politiques ». Les
articles sur ce sujet fleurissent à travers la
France. Il est effectivement remarquable, et
notoire désormais, que, dans plusieurs régions
de France, l’épidémie tend à voir reporter la
consommation sur les circuits locaux
d’approvisionnement. Cela se constate dans les
Amap, mais aussi, sur notre territoire, à travers
les épiceries participatives : les EPI. La
commande en produits frais a doublé ou triplé,
ce qui arrange aussi les producteurs laitiers, par
exemple, qui peuvent avoir difficulté à écouler
leurs produits alors que les vaches continuent
de donner du lait. Des efforts sont en cours pour
essayer d’informer au mieux les consommateurs
sur la disponibilité des denrées alimentaires à
proximité de chez eux, en particulier via les sites
internet, celui de l’Amap, de Terre et Cité, en
attendant une plateforme « manger local » qui
est en cours d’élaboration.
Ainsi, cette crise, dramatique, aura tout de

même eu l’intérêt de faire prendre conscience,
au moins à certains, de la fragilité de nos
systèmes de consommation, et de l’intérêt de
préserver des ressources alimentaires locales,
donc soutenir nos agriculteurs. Le président de
la république a parlé lundi dernier de
« résilience ». Nous qui militons, depuis des

années, pour une véritable prise en
considération de cette agriculture locale : son
soutien, son accompagnement, sa viabilité
économique, des rémunérations justes, des
contrats de partenariat qui garantissent la
« résilience » justement, nous sommes
particulièrement sensibles à la prise de
conscience qui semble s’opérer dans le
contexte si particulier de cette crise. Nous
serons donc tout à fait attentifs à ce qui pourra
en ressortir.
Peut­on enfin espérer une reconsidération des

circuits d’approvisionnement ? Ceux qui font
voyager les denrées sur des centaines ou des
milliers de kilomètres, et contribuent au
dérèglement climatique, en plus d’imposer des
vies misérables à toute une population qui ne
peut survivre que dans le travail agricole. Ce
temps de l’épidémie devrait permettre une prise
de conscience pour tenter de sauver ce qui peut
encore l’être de cette bonne vieille planète car,
comme on s’amuse à le dire parfois, il n’y en a
pas en « remplacement » !
Ceux­là même qui, face au changement

climatique, invoquaient une forme de « génie
humain » permettant de venir à bout de tous les
dangers, se trouvent aujourd’hui bien en peine à
le mobiliser pour éviter la catastrophe face à
cette épidémie. Espérons que cela puisse servir
de leçon pour, enfin, changer d’attitude, et
prendre de bonnes et saines ré­orientations.
Bien amapicalement, Cyril G.

http://www.lesjardinsdeceres.net


Un petit tintement de clochette (de Pâques)
pour revenir sur la distribution du 28 mars.
En cette période de crise sanitaire, la mise en

place de cette distribution nécessitait la
mobilisation et la rigueur de tous pour être
réussie.
Et au vu des réactions entendues ou reçues,

cette distribution s'est globalement bien passée.
183 amapiens étaient concernés.
Et 180 amapiens étaient au rendez­vous, 130

sont venus et les 50 autres ont délégué un autre
amapien pour récupérer leurs produits. Pour les
3 restants, 2 amapiens n'étaient concernés que
par le contrat de farine et ont choisi de reporter
leur commande pour une prochaine distribution,
comme il est possible pour ce contrat dont la
quantité peut être répartie sur l'année (comme
le contrat des pommes de terre).
Le maintien de la distribution s'est vite imposé

comme nécessaire pour conserver le contact et
soutenir nos producteurs durant cette période. Il
restait à en assurer le déroulement dans des
bonnes conditions et avec les bonnes
autorisations. Cristiana et Manu ont accepté
l'accès à la ferme pour la tenue de la
distribution, ce qui n'était pas un choix évident
au vu du contexte national et au vu du contexte
local avec le fournil fermé. Les référents de
groupes ont échangé avec les producteurs pour
s'assurer de la faisabilité du transport des
produits. Pour la préparation de cette
distribution, le CA de l'Amap a beaucoup
échangé pour l'organisation : courriels, réunions
audio, SMS.
L'incertitude pouvait planer jusqu'au dernier

moment sur la tenue ou non de la distribution
selon les décisions publiques au niveau de

l'état, de la préfecture et au niveau municipal.
Finalement les producteurs ont été là (à

l'exception du cresson, du pain et des brioches
avec le fournil fermé). Cristiana a fait un gros
travail de mise en sachet de farine pour nous
faire disposer de la matière première à
transformer nous­mêmes en pain ou gâteaux.
La zone de distribution a été étalée sur la cour
de la ferme (merci au beau temps qui était au
rendez­vous). L'Amap a investi dans un bidon
de 5L de gel hydroalcoolique à 80€ et les 20
paires de gants MAPA aux risques de son
budget pour prendre les mesures de
précautions sanitaires...
Le Réseau Amap Ile­de­France nous a été

précieux, qui a fait preuve de patience et de
ténacité pour obtenir les accords préfectoraux.
Et nous remercions le maire de Villiers­le­Bâcle
qui a autorisé la distribution et est venu nous
saluer en début de distribution.
Merci à toutes et à tous.
Vous avez joué le jeu et favorisé ainsi le bon

déroulement de la distribution. D'abord en vous
inscrivant sur le tableau en ligne pour signaler
votre venue ou la délégation à un autre amapien
et en vous inscrivant sur les différents créneaux.
Certains amapiens ont dû compléter un autre
tableau en ligne pour préciser la qualité
souhaitée des fromages de chèvres.
Merci pour votre comportement responsable

durant la distribution : un bon respect des
créneaux, la patience pour faire le tour des
stands en se déplaçant de cases en cases à
l'image du jeu des petits chevaux. Certes, il
fallait attendre un peu et le tour de cour était
plus lent mais cela a pu garantir la sérénité de la
distribution.



Bonne nouvelle, le fournil a repris son activité
après 2 semaines d’interruption liées aux
absences d’une partie des boulangers. Deux sur
trois travaillent maintenant avec Cristiana, ce qui
est suffisant pour la demande actuelle, en
baisse puisqu’écoles, universités, entreprises
clientes sont fermées. Par contre, la demande
de farine est considérable, montrant la reprise
des activités culinaires dans les foyers. Et autre
bonne nouvelle : Jérémy perfectionne une
nouvelle recette, celle d’un sablé qui sera
estampillé « Fournil ».
Depuis le début de la crise sanitaire, des

mesures de précaution contre la transmission
du Covid­19 ont été prises, le port du masque
notamment. Cristiana et Manu ont beaucoup
apprécié la très bonne organisation de la
distribution de mars, en temps de confinement.
Autre souci du moment : après les très fortes

averses de février et début mars, la pluie
manque. A peine 10 mm sont tombés depuis la
mi­mars et la terre est très sèche, difficile à
biner à part lors d’une averse providentielle.
Difficile également de planter les pommes de
terre, mais elle devraient l’être en cours de
semaine. Mais le blé est beau, profitant sans
doute des pluies antérieures, le trèfle est semé
et la terre est préparée pour les prochains semis
des betteraves et maïs. La luzerne a du mal à
sortir. Un champ de féveroles qui ne donnait rien
a été retourné. Les féveroles ne se plaisent pas
beaucoup sur le plateau et Cristiana et Manu
cherchent une autre légumineuse pour la
rotation des terres.
La visite de la ferme n’aura pas lieu. Rendez­

vous dans les champs pour la récolte de
pommes de terre !
Josyane R. pour le groupe ferme Vandame

Les réunions du conseil d’administration sont ouvertes à toutes et à tous. Prochain CA le 27/04,
puis les 18/05, 18/06, 21/09. Pour y participer, contactez nous : 06 82 65 93 99

Bonjour à tous et à toutes !
Le groupe volailles vous informe que tous les

reports de distribution du mois de décembre ont
bien pu s’effectuer sur janvier et février 2020
comme prévu.
En ce qui concerne les 29 clauses de solidarité

(CS : abandon de son poulet de décembre), il
avait été décidé de rattraper la moyenne
générale des poids en distribuant les plus gros
poulets aux clauses de solidarité. Toutes les
moyennes de poids sont déjà rattrapées.
Richard C. pour le Groupe Volailles

La forme de distribution en circuit­court et le
moindre risque de contagion ont été rapportés
dans plusieurs articles, sur reporterre.net (article
déjà publié sur Liste­infos
https://reporterre.net/Les­Amap­ilots­de­lien­
social­dans­l­ocean­du­confinement), dans
Bastamag (lien ici :

https://www.bastamag.net/alimentation­
agriculteurs­circuits­courts­amap­resilience­
alternative­carte­gestes­barrieres­epidemie­
coronavirus­covid19)

Merci à tous et nous nous retrouvons dans un
contexte analogue ce samedi 25 avril.
Michel M.



Comme vous l'avez constaté, il n'y a pas eu de
cresson en mars. En effet, Jean Michel Lesage
est en arrêt de maladie pour de l'asthme. Il n'a
donc pas pu nous livrer en raison des risques
liés au coronavirus.
Ce mois ci, nous avons pu prendre nos

dispositions pour aller chercher la commande
samedi matin avec une autorisation délivrée par
notre CA. La compensation pour mars ne sera
que d'une botte en plus, à cause d'une charge

de travail trop importante. De plus, nous ne
pouvions prendre le double de cageots.
Nous faisons donc marcher la close de

solidarité. Merci à vous tous et profitez bien de
ce beau produit.

Jean Michel prendra sa retraite à la fin de
l'année. Nous vous tiendrons au courant d'ici là
de la suite de cette engagement auprès de
notre AMAP. Un repreneur est prévu.
A bientôt. Le groupe Cresson

Un nouveau partenariat a pu se mettre en
place malgré la période de confinement, et vous
y avez souscrit nombreux !
Le producteur, Nicolas Charron,

est connu dans son secteur de
Dourdan, puisqu’il a repris les
terres cultivées par ses parents.
Jeune céréalier installé depuis

2002, il cultive 270 ha, en tant
que locataire. Il a créé l’espace
maraichage bio depuis 2015 et
est en conversion progressive
pour les céréales (son but est
d’avoir converti la totalité dans 5
ans). Les fraises sont cultivées
sur 2500m2 en certification AB,
les asperges sont cultivées sur
3700m2 dont 2000m2 en certification AB et le
reste en conversion C1.
Les contacts avec lui ont rapidement permis

une relation de confiance. Ses références sont
sérieuses car il fournit d’autres Amaps
(Palaiseau – Rambouillet – Breuillet) et des
magasins par la plateforme « Fermes bio IDF ».

Nicolas nous propose ses Asperges vertes en
botte de 500 gr pour les mois d’avril et mai ; il
nous a assuré qu’elles seront cueillies du matin

ou la veille si les quantités sont
trop importantes. Elles se
mangent cuites à l'eau ou même
grillées, à la poêle ou au
barbecue, sans nécessiter
d'épluchage et se conservent 4 à
5 jours au réfrigérateur.
Il cultive aussi, en pleine terre

sous tunnel, plusieurs variétés de
Fraises, pour étaler la
production : Joly, Ciflorette,
Rubis, Magnum... La période de
production est assez courte,
début mai à début juin : ainsi une

seule livraison a pu être envisagée pour les
amapien­nes des Jardins de Cérès, avec un
contrat de barquette de 500gr, dont les fruits
cueillis mûrs, seront à manger très vite.
Martine Bonnet et Virginie Couderq

Photo : Nicolas Charron et ses asperges



Pour Jérôme et sa famille tout va bien. Pour le
moment ce sont les vacances scolaires, mais
dès lundi les cours à la maison reprennent et la
complexité de l’emploi du temps qui va avec.
Le point matériel : le tracteur est presque

opérationnel, les serres au top et la pompe
comme neuve.
Les salades poussent, les plants de choux sont

à mettre en terre, un petit retard pour les radis à
cause de l’humidité du printemps, mais sinon
tout va bien. Il faut désherber les carottes, rien
que de très normal en cette saison.
Jérôme et Christelle envisagent d’organiser un

weekend de plantation des courges fin mai,
enfin... si le déconfinement le permet.
D’ici là nous retrouverons les paniers du

contrat Légumes d'été de Jérôme le 16 mai et
cette année il y aura 65 paniers par distribution.
Une grande première involontaire de notre part
car nous n’avons pas eu besoin de faire de
relance et avons fermé le contrat le jour prévu !
Le succès de cette année n'est sûrement pas

dû qu'à la conjoncture... La qualité gustative et
les superbes couleurs des légumes de Jérôme
et Christelle ne vous ont pas échappé !
Le groupe légumes de Jérôme Bonament

Pré acheté par contrat : Champignons – Viande & jus de pomme – Farine (2kg max) – Pain &
Brioches – Poulets & oeufs – Produits laitiers de vache – Fromages de chèvre – Pâtes – Cresson –
Asperges

Contrats à souscrire :

,
puis les 13/06, 04/07,19/09,17/10, 14/11, 12/12...

Producteurs :

http://lesjardinsdeceres.net/spip.php?article28



